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Ludwig van Beethoven (1770-1827) : Symphonie n°9 en ré mineur, op.125
1. Allegro m a n o n t roppo
Il. Molto vivace

Il. Adag io mo l to e cantabi le
IV. Finale : Presto

D u r é e : 1h05

P A

Pour le b o n d é r o u l e m e n t des c o n c e r t s e t p a r r e s p e c t p o u r les art is tes, nous vous pr ions d e b ien vouto i r é te i nd re vos t é l é p h o n e s
Por tab les e t vous r a p p e l o n s qu' i l est In terd i t d e fi lmer, d 'enreg is t re r e t d e p r e n d r e des p h o t o s d u r a n t le concer t .
En fonc t i on des réperto i res. ce r ta ins c o n c e r t s son t suscep t ib les d e béné f i c i e r d ' u n l é g e r sou t i en sonore.
Toutefois, ce la n e c o n c e r n e q u e les r a n g s les p l u s é lo ignés d e l a nef. Nous vous remerc ions d e vo t re c o m p r é h e n s i o n



Interview de Jacques Mercier direction

Pour sa dernière saison à la tête de l'Orchestre national de Lorraine, Jac
dir ige la t i tanesque Neuvième Symphon ie de Beethoven, ode universelle à lai : M e r c i
humaine. Une œuvre hau temen t symbol ique pour ce chef passionné etfidèle quernité
engagements, pour faire ses adieux aux Fläneries. ans ses

Vous allez dir iger la célèbre Symphonie n°9 de Beethoven. Pourquoi avez-vous choisi
monument du répertoire ? ISICe

J a c q u e s Merc ie r : Pour m e s dern iers c o n c e r t s à Metz, je vou la is a b s o l u m e

m e s s a g e h u m a n i s t e au publ ic , à l 'orchestre, à t o u s ceux qu i m ' o n t entouré. Chant deve
Symbole de liberté et de fraternité entre les peuples, cette symphonie est un immense
monoli the érigé à l'intention de l'humanité par celui qui est vraisemblablement leD i s
grand des compositeurs. Elle est aussi un symbole de joie et de paix. Qu'elle soit devenue
l'Hymne européen conforte encore mon choix et mon engagement. J'ai également
souhaité la jouer à Reims, comme un message d'au revoir, une forme émouvante d'adieu
pour clore toute une série de concerts que nous avons pu donner aux Fläneries. |

nt adresserun

W a g n e r d i ra qu 'e l le d e v a i t ê t r e « la de rn iè re des s y m p h o n i e s ». Que pensez-vous de
ce t te asse r t i on ?

J. M. : Avec ce t te c a t h é d r a l e immense , Bee thoven a t o u t bousculé. Outre ses proportions
inhabituel les, Beethoven ÿ a jou te une orches t ra t i on par t i cu l iè rement novatrice et
in t rodui t la voix d a n s le Finale qui p r e n d la d imens ion d'un vér i table oratorio. Cette
œuvre m o n u m e n t a l e m a r q u e un tou rnan t décis i f d a n s ce style musica l et l'ombre du
C o m m a n d e u r va p laner du ran t des années sur la symphonie . Brahms a attendu 40
ans a v a n t de s'y at taquer. Berlioz, lui, a e m p r u n t é des c h e m i n s de traverse, tout comme
Debussy et Chostakovi tch. Le poids de /a 9° Symphon ie a fai t éc la ter le genre mais favorisé
l 'éclosion d'une f o r m e symphon ique très souple et très libre.

C o m m e n t a b o r d e z - v o u s c e t t e œ u v r e e n c o n c e r t ?

J. M. : En t rava i l lan t une part i t ion, je suis tou jours d'une p r o f o n d e modest ie et d'une
grande humi l i t é par r a p p o r t à l 'œuvre. Q u a n d je j o u e en concer t , je dois devenir le

c o m p o s i t e u r ! Le jour J, j 'essaie d'être Beethoven, de m 'e f face r tota lement, même si la

mus ique passe par m o n filtre, pour t r ansme t t re tou tes les émot ions.

En t a n t q u e chef, que représente pou r vous la mus ique de Beethoven ?

J. M. : Beethoven représente un p a s s a g e ob l i gé au Conserva to i re , notre bac à tous.

Techn iquemen t , il cons t i tue la base de la d i rec t ion d 'o rches t re et on sait d a
b e a u c o u p de choses ap rès l 'avoir a b o r d é ! P r o f o n d é m e n t humanis te , imp l iqué etle
les é v é n e m e n t s de son temps , il a fa i t du c h e f d 'o rches t re que lqu 'un qui s'engage
p e r s o n n a g e c e n t r a l de l ' in terpréta t ion.

ur
Après 16 années à la tête de l 'Orchestre na t i ona l de Lorraine, quel est votre regard $

l 'évolut ion de l 'orchestre ?

J. M.: Il est di f f ic i le d 'avo i r un j u g e m e n t sur son act ion. Je m e cons idère CO durée.
c o u r e u r de f o n d et la régular i té, la f idél i té, le t rava i l a v e c les mus ic iens dans hes t re
o n t permis de d o n n e r ses let t res de noblesse à l 'orchestre. Aujourd'hul, Dremen
nat iona l de Lorraine est invi té d a n s les plus g r a n d s fest iva ls e t se produi t régu musique
à l ' in ternat ional . Notre tournée récen te en Corée, a v e c un p r o g r a m m e de
française, a été u n e expér ience except ionnel le .



i n t e r v i e w d e J a c q u e s M e r c i e r d i r e c t i o n

N S

On ne s ' a t t e n d a i t pas à un tel succès et ce t te reconnaissance, aux côtés d'orchestres
p res t i g i eux c o m m e celui de San Francisco ou de Vienne, est e m b l é m a t i q u e de la
progression de l 'orchestre. Nous s o m m e s l'un des orchest res na t ionaux de région les
moins bien lotis mais, m a l g r é le m a n q u e de moyens, les music iens ont réussi à s ' imposer
dans le paysage symphon ique .

Au regard de votre discographie, vous êtes un ardent défenseur de la musique
française...

J. M. : Défendre le répertoire f rançais m e para î t essentiel, à la fois par goû t et par nécessité.
imp lanté à Metz, l 'Orchestre nat iona l de Lorraine est un orchest re frontal ier et notre
rôle est de m o n t r e r l'esprit f rança is et notre man iè re d 'abo rde r tou t répertoire, avec un
certain sens de la t ranspa rence et de la clarté. Nous co l laborons ainsi régu l iè rement
avec l 'orchestre de Sarrebruck et celui de Liège. Il existe aussi tout un réper to i re f rançais
m é c o n n u et délaissé que j'ai eu à c œ u r de réhabil iter. Notre travai l au tour de Théodore
Gouvy, Florent Schmitt , Gabriel Pierné ou encore Jacques Ibert, a permis de rendre just ice
à des compos i t eu rs de g rande qualité. Malgré les impérat i fs de rentabil i té, on ne peut pas

jouer q u e des produi ts d 'appe l ! il est i m p o r t a n t d'être les por te - d rapeaux de ce répertoire
rançais.

Avez -vous u n r e g r e t ?

J. M. : Faute de moyens, il y a des œuvres qu'on ne peut plus jouer parce qu'elles c o û t e n t
trop cher. Je le répète : nous s o m m e s de loin le plus pet i t orchest re nat ional de France.
Mais je n'ai a u c u n e amer tume . Je suis fier du travai l des music iens et de toutes nos
réalisations. Ce qui m ' i m p o r t e est de t ransmet t re aujourd 'hui un outi l de qualité, avec un
esprit ouver t à tous les répertoires.

Vous allez passer le relais à David Reiland. Que pouvez-vous nous dire de votre successeur ?

J. M .: David Reiland est un chef belge très ta lentueux qui c o m m e n c e une belle carrière.
Suite à l 'appel d'offres, l 'Orchestre nat iona l de Lorraine a reçu 147 cand ida tu res du m o n d e
entier, et je suis très heureux que m o n successeur soit un frontal ier, de cu l tu re française,
à m ê m e de met t re en va leur un pa t r imo ine qui m e tient à cœur. Egalement de fo rma t i on
baroque, il a déjà un parcours impress ionnant et il pourra aborde r de nouveaux horizons,
c o m m e le réper to i re du XVIII° siècle, ce q u e je n'ai pas fait.

Quels sont vos p ro je ts ?

J. M.: Je reste, en t a n t que f igure tutélaire, chef honoraire de l'Orchestre nat ional de Lorraine
à Metz et nous avons plusieurs concer ts prévus la saison prochaine. J'ai aussi des projets
avec d'autres orchestres. Une p a g e se tourne ma is je n ' abandonne pas la d i rec t ion !

Que l les œ u v r e s a i m e r i e z - v o u s e n c o r e d i r i g e r ?

J. M: Les grands oratorios comme, par exemple, Jeanne au Bûcher de Honegger. J'ai
dirigé quantité d'œuvres symphoniques et j'aimerais maintenant faire plus d'opéra.
Alors que dans le répertoire symphonique, le chef d'orchestre est seul maître après Dieu
et le compositeur...), dans le domaine lyrique, il fait partie d'un grand ensemble et doit

emmener une grosse machinerie avec une dimension de spectacle total qui m'intéresse
davantage maintenant.

Propos recuaillis pa r Anne de La Giraudière



La Symphon ie n°9
N I ? ? ?

La Symphonie n°9 « avec un chœur final sur fOde à la joie de Schiller », est le point d'orau
des symphonies de Beethoven, celle dont Wagner dira quelle devait être « la dernière g s
symphonies ». On sait que dès 1792, Beethoven envisage de met t re en musique l'Ode à pa

joie de Schiller et que son projet d'écrire une symphon ie avec chœurs est une volonté de
longue date. Son ult ime symphonie verra le jour dix années après la Huitième.
Créée le 7 mai 1824 à Vienne sous la direct ion du compositeur, elle connait un immense
succès, bien que ses dimensions gigantesques étonneront plus d'un critique. La dédicace
est à « Sa Majesté le roi de Prusse Frédéric Guil laume Ill ».

Même si Beethoven conserve les quat re m o u v e m e n t s tradi t ionnels de la symphonie
il les déve loppe et les ampli f ie à l'extrême, mul t ip l iant les surprises et le mélange des
genres, sur des thèmes aux proport ions inhabituelles. Notons aussi que le Scherzo et le
m o u v e m e n t lent sont inversés par rapport à l'ordinaire. Beethoven ÿ ajoute de plus une
o rches t ra t i on pa r t i cu l i è remen t novat r ice, en j o i g n a n t à un orches t re imposant une
« mus ique turque » fa i te de triangle, c y m b a l e et tambour . Il intègre également la voix
à cet orchestre, c o m m e nouvel instrument, qui sera l ' instrument phare du finale, tout
c o m m e le seront les t imbales dans le Scherzo et les cors dans l'Adagio.

Véritable mani feste de la fraternité et de l 'amour universel, la Symphonie n°9 va devenir
un symbole de paix et de réconci l iat ion entre les peuples. |

En 1985, le t hème de l'Hymne à la Joie est choisi pour devenir l 'hymne européen et, en 2001,

la part i t ion manuscr i te de la symphonie est inscrite sur le Registre international « Mémoire
du Monde » de l'UNESCO.

A c t i o n c u l t u r e l l e f

Depuis m a r s dernier, 27 élèves de l 'école é lémen ta i r e P o m m e r y o n t été immergés
d a n s l 'univers de la mus ique symphon ique . Les en fan ts o n t n o t a m m e n t travaillé
a u t o u r de la 9° Symphon ie de L.v. Beethoven, et plus pa r t i cu l i è remen t l'Ode à la Joie.

l l ateliers ont été animés par Emeline Povillon avec la part ic ipat ion de musiciennes
de l'Orchestre national de Lorraine.

Ce j o u r , les é l è v e s e t les m u s i c i e n n e s o n t p r é s e n t é le r é s u l t a t d e l e u r t r a v a i l d e v a n t
l e u r s f a m i l l e s d a n s le C l o î t r e d u M u s é e H i s t o r i q u e S a i n t - R e m i .
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O d e A n D i e F r e u d e

Froude, s c h ô n e r G ô t t e r f u n k e n
Toch te r a u s Elysium,

Wir be t re ten feuer t runken ,
Himmilsche, d e i n H e i i g t u m !
Deine Zauber b i n d e n w i e d e r
Was d ie M o d e s t r e n g gete i l t ,

A le M e n s c h e n w e r d e n Brüder,
Wo dein s a n f t e r Flügel w e i l t

Eines Freundes Freundz us e i n :
W ere i n holdes Weiber rungen ,

Mischese inenJ u b e l e i n !
J a ,wer auchn u r e ineSeele

Seinnennt a u f d e m Erdenrund!
Und wer'sn i e g e k o n n t ,de r stehle
W e i n e n ds i ch o u s d i e s e r B u n d !

Freude trinken a l k Wesen
An den Brüsten der Natur.

Alle Guten, alle Büsen
Folgen ihrer Rosenspur.

Küsse gab sie uns und Reben,
Einen Freund, geprüft im Tod:

Wollust ward d e m Wurm
und der Cherub steht vor Gott.

Froh,
wie seine Sonnen

Durch des Himmeilsp räch t 'gen Plan,
Laufet, Brüder, eure Bahn,

Freudig. wie ein Hekd zum Siegen

Seid umschlungen, Mikionen!
Diesen KuB der ganzen Welt!
Brüder, ü b e rm Stemenzeit

MuB ein lieber Vater wohnen
Ihr stürzt nieder, Milionen?

Ahnest du den Schôpfer, Welt?
Such ihn überm Stemenzelt!
Über Sternen muB er wohnen.

O d eà l a J o i e

Jo ie !Joie ! Belle é t i n c e l ed iv ine ,
Fille de l'Elysée,

Nous e n t r o n sl ' â m een i v rée
D a n s ton templeg lor ieux

Tonm a g i q u ea t t r a i t resserre
C e que l a mode e n va in dét ru i t :

Tousl e s h o m m e sdeviennent f rè res
O ù tona i l e n o u s c o n d u i t

S i le s o r t c o m b l a n tt o n âme ,
D'un ami t'a fait l'ami,

S i t u a s c o n q u i s l ' a m o u r d ' u n e n o b l e f e m m e ,
M ê t e ton e x u i t a t i o nà l a n ô t r e !

V i e n s ,m ê m e s i t u n ' a i m a sq u ' u n e h e u r e
Qu 'un seul ê t re sousl e s c i e u x!

M a i s vous que nul amour n'effieure,
En p l e u r a n tquittezcechœur!

Tous les ê t r e s b o i v e n tl a j o i e ,
Enp r e s s a n tl e se ind e l a na tu re

Tous,bonse t méchants,
Suiventles rosess u rses t races ,

Eflenous d o n n e baïsers et vendanges,
E t nouso f f re l ' am i à l'épreuved e l a mor t ,

L'ivresse s ' e m p a r ed u vermisseou,
Et l e ché rub in apparaî tdevan tD i e u

Heureux
tels less o l e ï sq u i volent

Dansl e planr e s p l e n d i s s a n tdescieux
P a r c o u r e zfrères,votre course,

Joyeuxcomme unhérosvolant à l a victoire!

Qu'iis s'enkacenttous l e s êtres !

C e b a i s e ra u mondeen t i e r !
Frères,a u - d e s s u sd e k i ten te céleste

D o i t r é g n e ru n tendre p è r e .
Vousp r o s t e m e z -v o u s m i k o n sd ' ê t r e s ?

P r e s s e n s - t uc e c r é a t e u r , M o n d e?
C h e r c h e - l e a u - d e s s u s d e l a ten tec é l e s t e ,

A u - d e l à d e s éto i les à d e m e u r e n é c e s s a r e m e n t

P a r o l e s F r i e d r i c h S c h i l i e r



B i o g r a p h i e s

A

Raquel Camar inha soprano

Diplômée du CNSM de Paris, Raquel Camar inha a rempor té de n o m b r e u x concours
internat ionaux : 1 prix au Concours National de Chant Luisa Todi (Portugal), Meilleure
Interprète à l'Armel Opera Compet i t ion (Hongrie), Prix de Duo au Concours International de
Chant -P iano Nadia et Lili Boulanger ainsi qu'en 2013 le 1° Prix et le Prix du Public au Concours
Internat ional de Chant Baroque de Froville. Sur scène, Raquel Camar inha se distingue

ar t icu l ièrement dans les grands rôles mozart iens (Pamina, Susanna, Zerlina) et haendeliens
Morgana, Bellezza). On l'entend dans les plus grands théâtres français (Châtelet, Chorégies

d'Orange, Opéra Comique, Philharmonie de Paris) et à l'étranger (Allemagne, Espagne, Italie,
Portugal, Suisse).

© www.raquelcamar inha.com

J u l i e R o b a r d - G e n d r e mezzo

Prix de chant au CNSM de Paris, Julie Robard-Gendre chante dans de nombreuses productions
sur di f férentes scènes lyriques françaises (opéras de Massy, Vichy, Reims, Avignon, Tours
ainsi qu 'aux Chorégies d'Orange. Ces dernières années ont été marquées par des prise
de rôle impor tantes : La Périchole, Carmen, Orphée ainsi que La Belle-Hélène à l'Opéra de
Rennes, en Avignon et à Vichy. Plus récemment , elle s'est produite dans Die Zauberfiôte et
Eugène Onéguine à Nice, Amel ia al ballo de Menotti à Metz, Ca rmen (rôle-t i tre) à l'Opéra de
Rennes, Der Zwerg à l'Opéra de Lille, Orphée et Eurydice de Gluck (Orphée) en A v i g n o n Parmi
ses projets, ment ionnons Nabucco à Nice et à Toulon, Die Zauberf lôte et Les Huguenots à
l 'Opéra de Paris, Hamlet à l'Opéra de Nantes, Rennes et Angers, La Belle Hélène (rôle-titre) à
Lausanne, Falstaff à Lille, Luxembourg et Caen...

T h o m a s Bet t i nger ténor

Après avoir débuté des études musicales et d'art d ramat ique au CNR de Bordeaux,Tnomas
Bett inger intègre la classe d'Art Lyrique de Lionel Sarrazin. l se produi t alors avec diverses
compagn ies don t Opéra Bastide et interprète entre autres les rôles d'Ottavio (Don Giovanni
et de Tamino (Die. Zauberflôte). li est alors invité à l'Opéra de Paris (La Carisaie de Fénelon
et à Montpell ier (Le Nozze di Figaro, Poppea e Nerone), puis il débute dans le rôle de
Cavaradossi (Tosca) à Saint-Etienne et dans celui de Pinkerton (Madama Butterfly) à Reims.
plus récemment , il est l 'Amant (Amelia va au Bal de Menott i ) à Metz et il aborde le rôle de
Faust à Massy. avan t del e reprendre à Saint-Etienne, puis p rocha inemen t à Reims et à metz
Parmi ses autres projets, ci tons les rôles de Rustighello (Lucrezia Borgia) puis du Chevalier de
la Force (Dialogues des Carmélites) au Théâtre du Capitole à Toulouse, Des Grieux (Manon
au Grand Théâtre de Bordeaux, Lenski (Eugène Onéguine) à l'Opéra de Marseille, DonJosé
(Carmen) à Massy et Alfredo (La Traviata) à l'Opéra de Saint-Etienne.

© w m . t h o m a s - b e t t i n g e r . c o m


